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LE VOYAGE 

DE LORD HALIFAX 

A BERLIN 
DE N O T R E C O R R E S P O N D A N T P A R T I C U L I E R 

Londres 16 novembre. — La diploma. 
tie d'idéologie initiée par M. de Ribben-
!rop a enlevé aux tentatives de négo­
ciations amorcées par le Forcien Office 
avec les groupements allemands et ita-
..ena beaucoup de ieur raison d'être, car 
! Angleterre médiatrice par tradition et 
dans sa volonté de paix ne saurait être 
complice de propagandes internationales 
qui ne dissimulent pas les intentions 
aggressives de leurs Inspirateurs. 

M. Neville Chamberlain a cependant 
choisi le moment de la signature du 
pacte de Rome « contre le Bolchevis-
me ». interprète par la plupart des 
observateurs anglais comme une alliance 

entablement dirigée contre l'Empire 
britannique pour envoyer auprès du 

Si nous commençons a en éprouver les 
salubres effets, si déjà la diplomatie 
britannique en obtient des avantages 
tactiques. M Neville Chamberlain, an. 
cien Chancelier de l'Echiquier, a des 
raisons pour craindre le» repercussions 
de telles dépenses sur l'économie de la 
nation. L'effort fut trop soudain, trop 
rapide. Les conséquences de ces dépen­
ses, de taxes plus élevées en Angleterre 
que dans tout autre pays, ont été récem­
ment aggravées par une f vague de pes­
simisme ». désastreuse pour le marche 
de Londres. Les perspectives d'un rap­
prochement avec l'Allemagne et avec 
l'Italie, même illusoire ou temporaire, 
pourraient ' assainir l'atmosphère inté­
rieure, calmer les esprits émotifs, et 

JOUR DE RENTREE PARLEMENTAIRE ! Une famille princière 
La Chambre a fixé à jeudi matin la discussion! t r A l l e m a g n e v ic t ime 
des interpellations sur la politique générale 

21 de celles-ci sur 7 3 ont été retenues 
par le Conseil des Ministres réuni hier matin 

Lord HALIFAX 

Chancelier Hitler un des membres les 
plus influents du Cabinet, lord Halifax, 
ancien nce-roi des Indes, président du 
Conseil privé, qui a remplace le secre-
taire d'Etat au Toreign Olfice en de 
nombreuses occasions 

Les raisons de M. Chamberlain 
La politique de M Chamoer.ain n'est 

p.is Influencée par des considérations 
idéologiques par des sympathies ou des 
an.nathies particu::eres a l'égard d'une 
o i d'un groupe de puissances européen­
nes Elle est domince par une idée fort 
simple que lui inspira l'exemple de son 

I is'.rc pore. Joseph Chamberlain : la 
ïorce de l'Allemagne dépend de l'unité 
de .Empire britannique, mais cette unité 
ne «era elle-même pieservee que dans IH 
mesure ou l'AnsIetene sera en état d'en 
assurer la sécurité contre une aeression 

'•nant d'Europe Or la force d'une n v 
i .on ne dépend pas seulement de ses 
armements mais de son pouvoir de ré» 
-istance. de sa puissance économique. 
En moins de dix-huit mois le gouverne­
ment britannique a dépense quarante-
deux milliards de francs en commande 
a armements Une véritable fièvre de 
learmement a saisi .a Grande-Bretagne. 

M. N. CHAMBERLAIN 
peut-être même permettre de ralentir 
à un rythme plus mesuré le programme 
de réarmement. Telles sont les raisons 
profondes qui amenèrent M. Neville 
Chamberlain à inviter M. von Neurath 
a Ijondres et à -ntrer en contaot direct 
avec M Mussolini quelques semaines 
après sa vei ue au pouvoir. 

Un moment opportun 
Pendant dix-huit mois l'attention de 

toutes les chancelleries d'Europe fut re­
tenue par le problème espagnol. La poli­
tique de l'Italie et de l'Allemagne était 
soumise aux développements de la guerre. 

«érard BOUTELLEAO 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACO 

Veuil lez l ire en sixième page 

notre nouveau ro.v. in : 

CALVAIRE DE GUEUX 
par Jacques BRIENNE 

LÉ0P0LDIII 
EST ARRIVÉ 
A LONDRES 

LE PROCÈS DE LA ROCQUE 

rà JeUL 

LA CONFRONTATION 
ENTRE MM. TARDIEU 

ET YBARNEGARAY 

A ÉTÉ MOUVEMENTÉE 

Ce dernier a désigné le 
général Billotte pour 
remplacer le général 

Gouraud au Gouverne­
ment Militaire de Paris 

LE SÉNAT A TENU 

UNE COURTE SÉANCE 

AU COURS DE 

LAQUELLE IL A FIXÉ 

SON ORDRE DU JOUR 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La première séance a la Chambre de 
la session extraordinaire de 1937 s'est 
déroules dans le plus grand calme. 

On était heureux d» se retrouver et 
nulle note discordants n'sst venue trou­
bler l'atmosphère sereine dans laquelle 
le président Edouard Herriot a présidé 
aux premiers travaux. 

Les couloirs, très fréquentés, ont 
donne a nouveau l'occasion de se com­
muniquer les impressions des vacances 
et d'échanger las propos habituels con­
cernant le programme dss travaux parle­
mentaires. Pas d'éelat dé vaix. Ici, des 
conversations un pou plus animées, le, 
des colloques privés, empreints de la plus 
grande discrétion. Cette rentrée des 
Chambres permet, cependant, de prendre 
dès maintenant ht température de la 
politique intérieure. 

Les nombreux députés quil a été pos­
sible de questionner a l'issue des réu­
nions de différents groupes ont été una­
nimes è déclarer que la majorité de la 
Chambre reste fidèle au programme du 

d'une catastrophe 
aérienne prèsd'Ostende 

LA GRANDE-DUCHESSE DE HESSE. SON FILS. 
SA BRU ET LEURS DEUX ENFANTS, 

AINSI QUE 6 AUTRES PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉS 

L'avion de la ligne Munich - Bruxelles - Londres 
qui les transportait heurta une cheminée d'usine, 
perdit une aile et s'écrasa sur le sol où l'on ne 
devait retrouver que onze cadavres carbonisés. 

(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

Mardi vers 14 h. 55. un avion de la 
Sabena. appartenant au service Munich-
Bruxelles Londres, n'ayant pu atter­
rir à Bruxelles, cherchait à se poser sur 
le terrain de Steene près d'Ostende. Un 
épais brouillard rendait la visibilité pres­
que nulle. Au dernier moment, le pilote 
apercevant trop tard la cheminée de la 
Briqueterie Nationale de Steene. essaya 
de virer mais il toucha de l'aile gauche 
la cheminée qui fut arrachée à une hau­
teur de 20 mètres environ Cette aile, 
avec le moteur secondaire, tomba dans 
la fabrique, l'autre partie de l'avion fit 

demi-tour et alla s'écraser cent mètres 
plus loin. Aussitb'. une violente explo-
sion se produisit et l'avion prit feu. 

Les secours 

Le personnel de la Briqueterie alla 
aussitôt se porter au secours des victi­
mes, mais personne ne put sapprocher 
du brasier particulièrement intense. Les 
témoins de l'accident déclarent ne pas 
avoir entendu un cri. 

(LIRE LA SUITE EN TROISIEME PAOEl 

M. Edouard HERRIOT 
à la tribune présidentielle de la Chambre. 

Le nouveau gouverneur militaire 
de Paris 

Sur la proposition de M. Edouard 
Daladier. ministre de la Guerre et de 
la Défense nationale, le général de di­
vision Billotte. membre du Conseil su­
périeur de la guerre, est nommé gou­
verneur militaire de Paris, à compter 
du 17 novembre 1937, en remplacement 
du gênera! de division Gouraud. placé 
a, la même date, dans la position hors 
cadres. 

Le Conseil a décidé de consacrer sa 
prochaine séance à l'exposé qui sera 
fait par M. A. Sarraut. des questions 
relatives à l'Afrique du Nord. 

Les interpellations retenues 
par le Gouvernement 

Au cours de la délibération ministé­
rielle qui s'est tenue ce matin, les mem­
bres du gouvernement ont examiné no­
tamment le libellé des 73 interpellations 
qui ont été déposées sur le bureau de 
la Chambre. 

Il a été décidé quà l'ouverture de la 
séance, après que M. Edouard Herriot 
aura prononce l'éloge funèbre de M. 
Vaillant-Couturier, et qu'il aura donne 
lecture des interpellations, le Président 
du Conseil demandera que la discussion 
de 21 interpellations que le gouverne­
ment a retenues ce matin, commence 
dès jeudi matin. 

Ces 21 interpellations ont trait à la 
politique générale, à la politique exté­
rieure et à la politique financière. 

D'ailleurs, le nombre des interpella-
teurs sera vraisemblablement réduit & 
onze. 

Le débat pourrait se terminer ainsi 
vendredi «jir. M- Camille Chautemp* 
tenant à ce qu'un vote intervienne avant 
la fin de la semaine. 

LA SÉANCE 
DE LA CHAMBRE 

Après quatre mois de vacances, la 
Chambre rouvre pour la session extraor­
dinaire de l'année. Le public n'est pas 
très nombreux, les couloirs parlemen­
taires sont calmes. Quatre cents députes 
environ sont à leur place, quand M. 
Herriot ouvre la séance à 15 h. 5. 

L'éloge funèbre 
de M. Vaillant-Couturier 

M. HERRIOT prononce l'éloge funè­
bre de M. Vaillant-Couturier, député 
communiste. 

« Ancien combattant héroïque. dit-Il, 
amoureux des Lettres et des Arts. î 

Les demandes d'interpellation 
Le Président donne lecture des deman­

des d'interpellation qui ont été déposées 
depuis le mois de juillet. 

LE PRÉSIDENT. — Quel jour le Gou­
vernement propose-t-il pour la discus­
sion de ces interpellations ? 

M. Robert Lootvoet, notaire à Fléchin 
et Conseiller général du Pas-de-Calais 
a été arrêté et écroué à Saint-Omer 

IL EST INCULPÉ D'ABUS DE CONFIANCE 
ET DE DÉTOURNEMENTS DONT LE MONTANT 

ATTEINDRAIT 700.000 FRANCS 
Grosse émotion lundi après-midi dans 

le. commune de Fléchin, lorsqu'on vit 
arriver a l'étude de M Robert LOOT­
VOET toute une suite de personnages 
graves qui y passèrent de longues heures 
On apprenait peu après, qu'il s'agissait 
d'une descente de Parquet. M. Ruolt. 
Procureur de la République à Saint-
Omer. était accompagne de M. Guérin. 
greffier : M. Pressard. commissaire di­
visionnaire, chef de la Brigade Mobile 
et MM. Coussemaeker.. inspecteur prin­
cipal et Lafin, inspecteur 

Ces messieurs venaient procéder à des 
vérifications qui les édifièrent suffisam­
ment pour décider d'inculper le notaire 
d'abus de confiance qualifié et de sous­
traction de deniers publics. Le soir mê­
me. M. Lootvoet était ecroué à la maison 
d'arrêt de Saint-Omer. 

Le passé de l'inculpé 

at 

«LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Robert Lootvoet. âgé de 43 ans. 
est originaire de Plechin où, il y a un peu 
plus de dix ans. il succéda à son père 
dans sa charge de notaire. L'étude avait 
une clientèle rurale d'une bonne partie 
du canton de Fauquembergues. Le no­
taire était considéré et estime de ses 
concitoyens qui l'élirent maire de Flé­
chin. En 1928. il était élu Conseiller Gé­
néral du Pas-de-Calais et succédait dans 
le canton à M Célestin Jonnart, ancien 

( n des plus récents portraits du Roi 
LtOPOLD lit 

Tondre». 16 — Le paquebot « Prtnz-
Albert». à bord duquel se trouve le roi 
ries Belges, est arrivé à Douvres a 
12 h 55. 

L'arrivée dans la capitale 
Londres. 16. — Le roi Lèopold de Bel-

g:que est arrivé à la gare Victoria à 15 n 

An Palais de Buckineham 
Londres. 18. — Après avoir pris congé 

de la reine Mary, le roi des Belges est 
revenu de Marlborough-House au palais 
de Bucfcingham. où il est arrive un peu 
avant 17 b. M. 

Il a été accueilli, dans un des salons, 
par Lord Snell. président du London 
County Council. et par M. Harrl Van-
ierpant. maire de la cité de Westminster, 
qui lui ont présenté des adresses de bien­
venue des organismes qu'ils représen­
tent. 

Paris. 16 — A 13 n 20. s'ouvre la 
deuxième audience des procès du colonel 
de La Rocque. Le chef du Parti Social 
français. MM. André rardieu, Ybainega-
ray députe des Basses-Pyrénées. Alexan­
dre Zévaès. Joseph Delest. I>on Daudet 
sont présents 

M Henri I^mery. ancien garde des 
Sceaux du cabinet Doumergue. sénateur 
de la Martinique, lai' une déclaration 

'< La Rocque. je l'ai 
bien en mains » 

— Je ne connaissais pas le colonel de 
La Rocq le quand l'étais ministre. Le 
lendemain de la cnute du eabinet Dou­
mergue. M de La Rocque m'a téléphoné, 
demandant a me voir d'urgence. Il dési­
rait que j'intervienne au Sénat à propos 
de l'affaire Formysin. En novembre 1934. 
il était 1 heure du matin, quand la 
sonnerie du téléphone me réveilla à la 
Chancellerie. Le coup de téléphone venait 
du ministre de l'Intérieur Mon Interlo­
cuteur m exposa les craintes qu'il avait 
de manifestations violentes pouvant ve­
nir de partis nationaux. Une conférence 
s» tint cette nuit-là. à la Chancellerie 
Nous n'avons pas ordonné des perquisi­
tions, mais seulement prescrit quelques 
mesures d ordre Au cours de cette con­
férence. J'indiquai que si un mouvement 
pouvait, se produire dans la me. ce mou­
vement ne pouvait être mené que par 
les troupes croix de feu. ayant à leur 
tête le colonel de La Rocque. C'est alors 
que mon collègue M. Paul Marchandées, 
ministre de l'Intérieur, me répondit : 
« La Rocque ? Ne vous inquiétez pas. je 
l'ai bien en mains » (mouvement di­
vers). 

* Je n'ai pas dit autre chose. Je ne 
crains aucun démenti, et ma déclaration 
ne fait, en somme, que. répéter la lettre 
que j 'ai envoyée au tribunal de Lyon et 
dans laquelle je faisais dire a M. Mar-
chandeau : c Oui. oui. La Rocque est 
très compréhensif de la situation i. 

(LIRE LA SUITE EN PEUXIEME PACE) 

Le Général BILLOTTE 
qui succède au Général GOURAUD 

comme Gouverneur Militaire de Paris 

gouvernement de Front populaire a 
direction radicale. L'optimisme était la 
note dominante, notamment en ce qui 
concerne l'application des lois sociales 
votées depuis juin 1936. Certes, on per­
cevait bien, cà et là, quelques réserves, 
mais le princioe demeurait intangible. 
Même du coté de l'opposition, on ne 
remarquait pas cette animosite qui, d'or­
dinaire, se manifeste a la rentrée des 
Chambres. La sérénité n'a pas empêché 
d'évoquer certaines préoccupations. On 
parlait de tout un peu. Chacun donnait 
son avis sur les gros problèmes de 
l'heure : vie chère, traitements des fonc­
tionnaires, retraita des vieux travailleurs, 
le péril extérieur, avec un souci évident 
de chercher et dé trouver dés solutions 
les meilleures, avec la volonté quasi 
unanime d'aider le gouvernement dans 
sa t iche difficile et délicate. 

En somme, bonne volonté partout. 
Partout aussi, l'espoir que tout peut et 
doit s'arranger, a condition de ne pas 
mettre des bétons dans les roues. Puis­
sent les Chambres rentrées dans le calme 
et la volonté de travailler, réaliser oe que 
le pays tout entier attend d'elles sous le 
signe Ce la confiance et de la paix. 

Robert LOOTVOET 
ministre, ancien gouverneur de l'Algé­
rie. Il fut réélu au renouvellement de 
1934. 
(LIRE LA SUITE EN TROISIEME PAOEl 

Deux jeunes époux de Wassigny] Le Nord déclenchera-t-il 
célébreront le mois prochain... 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 
Paris. 16. — Les ministres se sont 

reunis ce matin, à l'Elysée, sous la pré­
sidence de M. Albert Lebrun. 

Après un expose général de M Ca­
mille Chautemps, président du Conseil, 
le Conseil des Ministres a procède à 
l'examen des problèmes parlementaires 
de la session. 

M Georges Bonnet ministre des fi­
nances, a fait l'exposé de la situation 
financière et indiqué les mesurés prises 
pour assurer, a la date prévue, le rem­
boursement de l'umprunt contracte a 
Londres par les Chemins de fer français 

M. Yvon Delbos. ministre des Affaires 
étrangères, a mis le Conseil au courant 
de la situation extérieure et rendu comp­
te des travaux de la Conférence de 
Bruxelles. 

...ELLE, LE QUATORZIEME ANNIVERSAIRE ; LUI LE 
DIX-NEUVIÈME ANNIVERSAIRE DE LEUR NAISSANCE 

^gjdjîj-v!^ 

une vigoureuse croisade 
contre la fièvre aphteuse ? 

CE QUE RÉCLAMENT LES DIRIGEANTS 
D'UNE SOCIÉTÉ AGRICOLE D'HAZEBROUCK 

epoK.i MERCIER : elle rJe Raymonde-Fernandc LAMOI'.lh. auct 
de 14 ans ; lui. son aine de cinq ans. 

(Oa NOTHS ENVOYE SPECIAL) 

La scène a pour décor la cour de 
l'école primaire des filles de Wassigny. 
pendant la récréation. Deux fillettes, 
à l'écart, bavardant. 

— Tu sais, je ne vais plus venir i 
i école ? 

— Vrai ? Quelle chance : mais, ton 
certificat d études ? Et « Mademoi­
selle » que va-t-elle dire ? 

— Mademoiselle a trouvé que c'était 
très bien comme cà ? 

— Alors, que vas-tu faire ? Tu ne 

viendras plus jouer aux uaires et à 
la corde avec nous ? Ni à la poupée î 

— Non, je vais me marier ! 
Quelques instants plus tard, les èco-

lleres rentrées dans la classe, connais­
sent déjà toutes la grande nouvelle et 
lotîtes ont les yeux rivés sur Fernande 
l'héroïne du Jour, qui, consciencieuse­
ment, s'applique a sa page d'écriture. 
On la regarde avec admiration avec 
inquiétude aussi peut-être, avec scepti­
cisme sûrement. 

(LIRE LA SUITE I N TROISIEME PACE) 

Beaui petits pacftnwi a in ckati rose et tendre, c'est rous qui nm munit, 
c<-ttr nwilée, tr plus .'nurd tribut a >n fièvre aphteuse 

Lire notre art ic le , en sixième page, <ians le R E V E I L A G R I C O ' - I 


